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De la Carola au Puig par le balcon de la Solana 

Lors des randonnées, respectons la Nature ð les fleurs, les arbres, les cultures, remettons ¨ leur 

place les pierres déplacées ð et le travail de l'Homme ð ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les clôtu-

res limitant les prairiesé. 
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vue de Mosset depuis  
le pré de Verdier 

Orri sous chicot granitique 

Cortal Montrepos 1 



 

De la Carola au Puig par le balcon de la Solana 
 

Si l'on excepte la pente raide dans la traversée de la châtaigneraie,  

cette balade automnale ou hivernale de 6 heures  

est sans difficulté particulière 

 

 
Notes préliminaires 

 

Carola (querola) : "la grande roche". Hameau au pied de Mosset sur la rive droite de la Castellane. 

Puig (poux sur la carte) : "sommet arrondi". Le domaine du Puig ®tait la propri®t® de la famille Vedrinyans qui 

vivait à Mosset encore au XVIéme si¯cle et qui d®tenait la c®l¯bre Capelleta nomm®e alors "Capella Santa Maria 

de Vedrinyans" ou "de la Coma Gelada", ¨ la sortie Est de Mosset. 

Solana (Adret) s'oppose au bac ou ombr®e. La rive gauche du ravin de la Solana b®n®ficie d'une exposition pri-

vilégiée si bien qu'à 1000m d'altitude environ nous retrouvons, grosso modo, la végétation type du piémont 

(contact plaine - montagne) des Alb¯res. A cette altitude se c¹toient, en effet : 

¶ Érable de Montpellier, chêne vert, brachypode rameux (plante herbacée, rêche, poussant en petites touffes), 

ch°ne pubescent, thym vulgaire, gen®vrier oxyc¯dreétypiques des Alb¯res 

¶ Érable champêtre, pin sylvestre infesté de gui, sapin pectiné, châtaignier, hêtre sylvestre, merisier, propres à 

une forêt de moyenne altitude. 

Cortal Montrepos 1 dit "de la Hippie" : d'apr¯s Ren® Mestres, durant l'hiver 1986, la jeune femme qui occupait 

indûment cette estive a été bloquée par la neige. Cependant, à force de ténacité, elle a pu parvenir, épuisée, jus-

qu'au hameau de la Carola où elle a été secourue. 

Cortal d'el Bataill : en fait, cortal de Salies Joseph, grand-p¯re d'Yvette Querol. C'est dans cette estive destin®e 

aux ovins (comme la plupart des estives !) que les sîurs Dirigoy (Las Sabateras) venaient s'approvisionner en 

fumier (cela se passait à dos de femme, à prés de 3 heures de marche du village !). 

Sur le plan géologique nous rencontrerons la zone de contact entre les schistes de la s®rie de Jujols et les grani-

tes du Massif Querigut - Millas. 

Trémelle helvelloïde : champignon orange ressemblant ¨ la P®zize ®carlate. Les bords de la piste de Roquemau-

re en étaient parsemés. Champignon comestible savoureux, relativement rare. 

Cairn : rep¯re constitu® d'un tas de cailloux. 

 

 

Itinéraire  

 

Départ de la Carola. On gravit les escaliers, on passe devant le poulailler de Jacqueline et Albert, puis le canon 

paragrêle ; on bifurque à droite et l'on franchit une barrière que l'on referme ensuite. On emprunte alors, sur la 

gauche, un chemin privé qui nous conduit au "pré de Verdier" d'o½ l'on a une vue inusit®e sur Mosset (voir pho-

to). Le pré longé nous grimpons par une sente jusqu'au canal du Sill que l'on suit sur quelques dizaines de mètres 

avant de le traverser pour emprunter l'ancien chemin de Conat : c'est celui que prenaient naguère médecin, ardoi-

siers, les sîurs Dirigoyé 

Après une ½ heure de marche, voici le "ravin de Fontaneilles" (des petites sources) puis, ı d'heure plus tard, on 

parvient ¨ une mouill¯re dans une ch©taigneraie. L¨, l'îil averti (que vous avez !) d®couvrira, en face, au-dessus 

du ravin de la Solana, 3 orris superposés dont 2 seulement sont visibles d'ici : le 1er pr®sente une vo¾te effondr®e, 

le 2ème para´t ®norme (le 3ème est cach® par des ch°nes pubescents). A proximit®, des restes de feixes, de murs de 

sout¯nement d'anciens sentiersé. Au-dessus, sur la droite, au niveau d'un "chicot granitique", on aperçoit la fa-

çade d'un nouvel orri. Existait-il, l¨, jadis, un hameau perdu ?  

Reprenons notre sentier. Nous sommes sur schistes, entourés d'une végétation typiquement méditerranéenne. Sur 

notre gauche se dresse un véritable "Menhir" naturel alors qu'¨ droite c'est une muraille schisteuse ferrugineuse 

qui nous domine. Au-dessous du chemin voici le cortal Montrepos 1 dit "de la hippie" ou encore "d'en Xiqueto" 

apparemment restauré avec enclos, pergola rustique et jardinet. Il est coincé entre deux énormes chênes pubes-

cents. Dans un coin, une petite "tombe" en schistes avec un nom "nuage", tout prés d'un jeune pin. En face, sur 

l'autre versant, on aperçoit encore mieux la façade du nouvel orri et, sur la gauche, un autre abri de schiste. 

On reprend la randonnée au milieu d'anciennes feixes couvertes de chênes pubescents, d'érables, de fusains d'Eu-

ropeéet nous voici devant un grand virage s'®levant, sur la droite, vers le cortal d'en Bataill pour lequel il fau-

drait faire un détour. Nous prenons sur la gauche, à flanc de coteau, tout en nous élevant au milieu de la chênaie.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

On traverse alors une zone d'éboulis présentant de nombreux vestiges de feixes et un abri de berger. Au-dessus 

de cet abri, à une vingtaine de mètres, voici les restes du cortal Montrepos 2 : une belle b©tisse perc®e d'une su-

perbe fenêtre ; elle montre une ancienne charpente reposant sur une poutre maîtresse, le tout en châtaignier. 

Vingt mètres au-dessus de l'estive, voilà un cairn et la châtaigneraie que nous gravissons au milieu d'un épais ta-

pis de feuilles mortes ; nous montons en zigzag car la pente est rude mais la futaie est exceptionnelle, avec des 

arbres plus beaux les uns que les autres. Enfin, entre deux châtaigniers marqués de cercles rouges et de points 

verts, voici une trouée, un couloir de genets et la piste de Roquemaure. Ouf ! 

Nous sommes à 1130m d'altitude d'après Georges. Nous déjeunons à même la piste dans un beau rayon de soleil. 

Reprise de la balade. On suit la large piste qui, successivement, enjambe le "ravin de la Solana" puis "le petit ra-

vin d'Estardé" (dixit Jacotte). De l¨, en se retournant, on aper­oit les restes superbes du cortal d'en Mateu et, à 

300m sur la droite, le mas Lacroix qui fut la propriété du Marquis d'Aguilar, seigneur de Mosset. Je n'aurais 

garde d'oublier le panorama de la vallée de la Castellane et les bords de piste jaunis par le Séneçon du Cap abon-

dant.  

¼ d'heure plus tard nous croisons "le ravin du grand Estardé" puis un 3ème ravin secondaire et l'on observe alors, 

sur une butte à flanc de ravin, un orri à toiture effondrée. Nous trouverions-nous au lieu-dit "Las barracas" 

dont parle Jean Sarda et que Georges cherche désespérément depuis des lustres ? 

Poursuivons. Au cairn au-dessous de "la gare d'Estardé" nous empruntons un ancien coupe-feu heureusement 

utilisé de temps en temps par les cavaliers sinon il aurait disparu absorbé par les ronces, cistes et genets. Après 5 

à 10 minutes de descente se présente un nouveau cairn marqué en bleu sur notre gauche. Il indique le départ du 

sentier du Puig qui, balisé en bleu, descend en pente douce vers la Carola. Dans le bois de chênes on va observer 

de nombreux sites d'anciennes "plaças carboneres". Au bas de la descente, au sortir de la ch°naie, sur la droite, 

voici les vestiges du domaine du Puig avec ses arcades schisteuses et granitiques, ses lloses empil®esé

Reprenons le sentier et très rapidement nous nous retrouvons au pied du ravin de la Solana et à la Carola. 

Extrait de la Carte IGN 
2348 ET ï TOP 25 

 
Légende  

 
1. La Carola 

2. Pr® de Verdier 

3. cortal Montrepos 1  

4. cortal Bataill 

5. cortal Montrepos 2 

6. piste Roquemaure  

7. ravin de la Solana 

8. cortal Lacroix 

9. cortal Mateu 

10. orri d'Estard® 

11. bois du Puig 

12. ruines du domaine   

du Puig 

 

 



 

cortal d'el Bataill 

cortal Montrepos 2 

El Puig 


